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Ressources locales au service du développement 

Cas du village d’Ighil-Ali (Algérie) 
Par Nadjat Belarbi,  

Ingénieure agronome de l’ENSA d’Alger                                 

Chaque automne, la tenue des  "Entretiens du Terroir - Planète Terroirs" du Pays de Saint-Félicien en Ardèche  une marche 

gravie sur le "Chemin de Terroir" engagé par les acteurs locaux réunis au sein du Comité de Pilotage Terroir (COPIL) depuis 

2012. 

Ce CheŵiŶ est uŶe "ŵĠthode" d’aĐtioŶ peƌŵettaŶt d’iŶitieƌ, autouƌ de l’appƌoĐhe teƌƌoiƌ, uŶ itiŶĠƌaiƌe de dĠveloppeŵeŶt 
durable sur les territoires. Il est le ƌĠsultat d’uŶ pƌoĐessus iŶitiĠ en 2005 lors du lancement de la dynamique Planète Terroirs 

au siğge de l’UŶesĐo à Paris et conforté depuis par les forums internationaux et actions engagées sur les terroirs de France 

et de nombreux autres pays méditerranéens. LoiŶ d’offƌiƌ uŶe ƌeĐette ŵiƌaĐle, il peƌŵet ŶĠaŶŵoiŶs de fouƌŶiƌ uŶ "Đadƌe 
d’aĐtioŶ" apte à ƌasseŵďleƌ les hoŵŵes et les ĠŶeƌgies, à peƌŵettƌe la pƌise de conscience collective des ressources 

ŵatĠƌielles et iŵŵatĠƌielles d’uŶ teƌƌitoiƌe, de favoƌiseƌ l’ĠŵeƌgeŶĐe d’uŶ itiŶĠƌaiƌe de dĠveloppeŵeŶt autouƌ des savoiƌ- 

faiƌe loĐauǆ . Il s’agit eŶ effet de ;ƌeͿlaŶĐeƌ uŶe ĠĐoŶoŵie loĐale autouƌ de ses spĠĐifiĐitĠs, de ses cultures, notamment 

alimentaires, de son identité en perpétuelle évolution. Le mot "chemin" indique, dès le départ et sans démonstration 

pƌĠalaďle, Ƌu'uŶ teƌƌoiƌ est uŶe dĠŵaƌĐhe plus Ƌu'uŶ Ġtat.  Il appelle à l’iŶtelligeŶĐe ĐolleĐtive eŶ ĠlaďoƌaŶt des éléments de 

méthode "universelle" de traitement des spécificités locales. Le projet de terroir est un processus plus qu'un plan 

quinquennal, ce qui n'indique pas une absence de direction, d'étapes,  de carte universelle pour un itinéraire spécifique à 

chaque terroir. Nous pouvons alors relever des "clés d'émergence" et des facteurs de pérennisation du "panier de biens". 

En octobre dernier, pour la troisième édition des Entretiens,  les responsables du Comité de Pilotage du Terroir du Pays de 

Saint-FéliĐieŶ oŶt ĐoŶviĠ les ŵeŵďƌes du ƌĠseau "PlaŶğte Teƌƌoiƌs" à œuvƌeƌ eŶseŵďle pouƌ ĐoŶfƌoŶteƌ leuƌ ĐheŵiŶeŵeŶt et 
ĐoŶfoƌteƌ Đette dĠŵaƌĐhe. Des aĐteuƌs et aĐtƌiĐes d’uŶe douzaiŶe de teƌƌoiƌs de FƌaŶĐe et de MĠditeƌƌaŶĠe  oŶt ƌĠpoŶdu 
présents à ce premier "Forum Terroir du monde" pour apporter expériences, analyses et interrogations. Nadjat Belarbi était 

de Đeuǆ là, veŶue aveĐ les iŵages et les espoiƌs  de soŶ village d’Ighil-Ali en Algérie, pour nous accrocher avec passion à sa 

terre natale, pour nous faire découvrir sa géographie, ses ressources propres, ses cultures, ses savoirs et nous parler des 

Hoŵŵes Ƌui souhaiteŶt  Ǉ vivƌe , et eŶ vivƌe digŶeŵeŶt. DaŶs uŶ ĐoŶteǆte diffiĐile, le teƌƌoiƌ d’Ighil-Ali ne pourrait-il pas alors 

nourrir un développement respectueux des diversités ? Ne pourrait-il pas dessiner un nouvel horizon économique local pour 

ses habitant(e)s ? MaƌĐhoŶs daŶs ses pas pouƌ ŵieuǆ ĐoŵpƌeŶdƌe… 

Eric Barraud    eric@terroirsetcultures.org 

Située dans le Nord-Est de l’AlgĠƌie et le Sud-Ouest de la Wilaya de Béjaïa, la commune 

d’Ighil-Ali est limitée au Nord-Est paƌ Đelle d’Aït R’ziŶe, à l’Ouest et au Noƌd-Ouest par celle 

de Boudjellil, à l’Est et au Sud paƌ la WilaǇa de Boƌdj-Bou-AƌƌĠƌidj. Elle s’Ġtend sur le versant 

sud de la vallĠe de la Souŵŵaŵ, jusƋu’auǆ hauteuƌs de la ĐhaîŶe de ŵoŶtagŶes des BiďaŶs.   

 

D’uŶe altitude ŵoǇeŶŶe de ϴϬϬ ŵğtƌes et d’uŶ ƌelief aĐĐideŶtĠ, elle Đoŵpte ϭϰ villages 
disséminés sur une superficie totale de 195 km², soit une des communes les plus étendues 

de toute la Kabylie.  Ighil-Ali, village rural perché sur le massif montagneux en est le chef-

lieu, ainsi que celui de la daïra éponyme (une daïra est une circonscription administrative 

équivalant à une « sous-préfecture ». 

mailto:eric@terroirsetcultures.org
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Ighil-Ali, jadis uŶ teƌƌoiƌ pƌospèƌe et floƌissaŶt … 

L’histoiƌe d’Ighil-Ali est liée, à partir du XVI
ème

 siğĐle, à Đelle du RoǇauŵe d’Ath-Abbès. Les 

Ath-Abbès sont les habitants de Bejaïa qui, lors de sa prise par les Espagnols vers 1510, ont 

fui leur cité pour se réfugier sur les monts des Bibans, où ils fondèrent une citadelle nommée 

la "Kalaâ des BĠŶi Aďďğs". Lieu d’uŶ gƌaŶd ƌaffiŶeŵeŶt, El Kalâa, aĐtuelleŵeŶt uŶ des villages 
de la CoŵŵuŶe d’Ighil-Ali, ƌaǇoŶŶa loŶgteŵps suƌ la ƌĠgioŶ, jusƋu’à la fiŶ des années 1830 et 

l’aƌƌivĠe de l’aƌŵĠe fƌaŶçaise ;pƌise de CoŶstaŶtiŶe eŶ ϭϴϯϳ, eǆpĠditioŶ des Poƌtes de Feƌ ou 
Bibans en 1839)  

La Đitadelle fut uŶ sǇŵďole d’ideŶtitĠ et de pƌospĠƌitĠ ĠĐoŶoŵiƋue. De Đe fait, le village 
d’Ighil-Ali a connu un passé florissant. C’est aiŶsi Ƌue ses aƌtisaŶs aƌŵuƌieƌs avaieŶt foŶdu 
suƌ plaĐe uŶ ĐaŶoŶ dotĠ d’uŶ ďliŶdage, Ƌu’ils avaieŶt aĐheŵiŶĠ suƌ CoŶstaŶtiŶe ĐoŶtƌe 
l’oĐĐupatioŶ fƌaŶçaise, et Ƌue de Ŷoŵďƌeuǆ appƌeŶtis aƌtisaŶs veŶaieŶt de toute la KaďǇlie 
s’iŶitieƌ à l'aƌt de la bijouterie. 

 

Ighil Ali eǆĐellait aloƌs daŶs les ŵĠtieƌs aƌtisaŶauǆ, daŶs lesƋuels s’ĠtaieŶt spĠĐialisĠes des 
familles entières. Des sources historiques attestent que les produits ainsi obtenus 

s’eǆpoƌtaieŶt paƌtout à tƌaveƌs le paǇs. Auǆ maçons experts dans la pierre de taille et aux 

charpentiers, très recherchés dans la partie supérieure de la vallée de la Soummam, 

s’ajoutaieŶt aƌŵuƌieƌs, ďijoutieƌs, taŶŶeuƌs et ĐoƌdoŶŶieƌs, vaŶŶieƌs, ĠďĠŶistes et sĐulpteuƌs 
sur bois, forgerons, bourreliers et matelassiers, tisseuses de burnous et de grosses 

Đouveƌtuƌes eŶ laiŶe. Tout Đe ŵoŶde ƌivalisait d’adƌesse et d’iŶgĠŶiositĠ, faisaŶt de Đe paǇs 
de ŵoŶtagŶe, pouƌtaŶt peu dotĠ paƌ la Ŷatuƌe, uŶe vĠƌitaďle ƌuĐhe d’ouvƌieƌs et d’aƌtisaŶs. 
Auteuƌs d’uŶe petite "ƌĠvolutioŶ" industrielle dans la région, leur rayonnement avait atteint 

les contrées les plus lointaines du pays.  

Après la conquête de la Kabylie par l'armée coloniale, Ighil-Ali s’est vite ƌetƌouvĠ tƌğs 
convoité puis investi par des missionnaires religieux, qui trouvaient là le terrain idéal pour 

uŶe lutte d’iŶflueŶĐe. Des Pğƌes BlaŶĐs, MissioŶŶaiƌes d’AfƌiƋue, viŶƌeŶt s’Ǉ iŶstalleƌ eŶ ϭϴϴϰ, 
suivis des Sœuƌs BlaŶĐhes, Ƌui Ǉ ĠtaďliƌeŶt uŶ ĐouveŶt eŶ ϭϵϭϴ. Les pƌeŵieƌs ĐitĠs Ǉ oŶt 
ouveƌt uŶe ĠĐole d’eŶseigŶeŵeŶt de la laŶgue fƌaŶçaise pouƌ gaƌçoŶs, les Sœuƌs Ǉ aǇaŶt 
créé par la suite une autre pour filles, avec apprentissage de quelques métiers tels que la 

Đoutuƌe, la ďƌodeƌie, le tƌiĐot et toute uŶe eŶtƌepƌise de faďƌiĐatioŶ d’oďjets eŶ "ƌaphia". Et 
pour ne pas être eŶ ƌeste, les lettƌĠs ŵusulŵaŶs de l’ĠĐole ƌĠfoƌŵiste de BeŶ Badis Ǉ 
ĠƌigğƌeŶt deuǆ ĠĐoles d’eŶseigŶeŵeŶt ŵodeƌŶe eŶ laŶgue aƌaďe. 

Cette lutte d’iŶflueŶĐe paƌ ĠĐoles iŶteƌposĠes Ŷ’a pas ŵaŶƋuĠ de poƌteƌ ses fƌuits. Ighil-Ali a 

le privilège de compter de noŵďƌeuǆ lettƌĠs et iŶtelleĐtuels, ĐoŶŶus à l’ĠĐhelle taŶt ŶatioŶale 
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Ƌu’iŶteƌŶatioŶale. Des ĠĐƌivaiŶs,  tels Đeuǆ de la faŵille AŵƌouĐhe ;JeaŶ El Mouhouď, 
Marguerite Taos Amrouche, leur mère Fadhma Nath Mansour), Malek Ouari, Mouloud 

Kassem Naït Belkacem, le jouƌŶaliste Aďdelkƌiŵ Djaâd, et taŶt d’autƌes eŶĐoƌe.  

Du début du XX
ème siğĐle à la Gueƌƌe d’IŶdĠpeŶdaŶĐe, les Ath-Abbès perdirent peu à peu leur 

rayonnement sur la région. Leur domination économique et artisanale déclina 

progressivement, et commença alors la migration forcée des hommes en âge de travailler. 

De nombreuses faŵilles d’aƌtisaŶs se soŶt iŶstallĠes ailleuƌs ;Algeƌ, OƌaŶ, CoŶstaŶtiŶe…Ϳ, 
pƌivaŶt la ƌĠgioŶ de ses ĐƌĠateuƌs de gĠŶie. Et la politiƋue ĠĐoŶoŵiƋue de l’AlgĠƌie 
iŶdĠpeŶdaŶte Ŷ’a pas aƌƌangé les choses en optant pour les grands projets industriels. Les 

spécificités géographiques et socioculturelles propres à chacune des régions du pays ont été 

ainsi négligées et dévalorisées, pour finir par être gagnées par un processus irrémédiable 

d’eǆtinction.   

Ighil-Ali d’aujouƌd’hui …  

Avec une population qui avoisine les 10.000 âmes, Ighil-Ali est un gros bourg semi-rural, 

situé sur la route nationale reliant la Wilaya de Béjaïa et son important port commercial à 

celle de Bordj-Bou-Arréridj, sur les Hauts-Plateaux.  

Depuis ƋuelƋues dĠĐeŶŶies, l’haďitat tƌaditioŶŶel Đğde la plaĐe à des ĐoŶstƌuĐtioŶs eŶ phase 
aveĐ les eǆigeŶĐes de Ŷotƌe teŵps, la populatioŶ ĠtaŶt ƌaĐĐoƌdĠe à l’eau potaďle, à 
l’ĠleĐtƌiĐitĠ, au tĠlĠphoŶe, voiƌe à IŶteƌŶet.  

 

ParallèlemeŶt, le tauǆ de sĐolaƌisatioŶ des eŶfaŶts avoisiŶe les ϭϬϬ%, ŵġŵe s’il Ǉ a ďeauĐoup 
à redire sur le système éducatif en place. Tous les ingrédients nécessaires à un essor 

ĠĐoŶoŵiƋue soŶt ƌĠuŶis. EŶ fait, Đe Ƌui ŵaŶƋue, Đ’est uŶe stƌatĠgie ŵûƌeŵeŶt ƌĠflĠĐhie de 

dĠveloppeŵeŶt loĐal, Ƌui s’appuieƌait suƌ l’iŶveŶtaiƌe de toutes les opportunités existantes, 

et seƌait aiŶsi à ŵġŵe d’assuƌeƌ uŶe oĐĐupatioŶ saiŶe et uŶ ƌeveŶu dĠĐeŶt à uŶe jeuŶesse eŶ 
déshérence. 

Certes, des efforts louables ont été faits par les pouvoirs publics, dans le cadre de la 

politiƋue d’eŵploi et d’iŶseƌtioŶ soĐiale des jeuŶes. Des ĐƌĠdits soŶt ŵis à la dispositioŶ de 
Đeuǆ d’eŶtƌe euǆ Ƌui soŶt poƌteuƌs d’iŶitiatives iŶtĠƌessaŶtes. Des pƌojets individuels et des 

mini-coopératives de deux à trois personnes ont ainsi vu le jour dans des créneaux tels que 

le transport public (de voyageurs et de marchandises), notamment depuis la libéralisation du 

secteur, ainsi que les produits avicoles (poulet de Đhaiƌ et œufsͿ. UŶ ŵouliŶ à huile a 
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également été créé. Cependant, cela reste très insuffisant, et des pans entiers de cette 

jeunesse sont la proie facile de multiples fléaux, apanage des sociétés modernes, qui 

atteignent parfois des proportions alarmaŶtes et Ƌui Ŷe ŵaŶƋueŶt pas d’iŶteƌpelleƌ toutes 
les bonnes volontés. 

Face à ce danger rampant qui menace ses enfants, la société refuse de subir cette situation 

comme une fatalité et tente de réagir. Mais force est de constater que la bataille est quelque 

peu inhumaine tant les forces en présence sont inégales. Cette prise de conscience collective 

s’est tƌaduite paƌ la ŶaissaŶĐe d’uŶ ŵouveŵeŶt assoĐiatif, Ƌui Ŷ’eŶ est Ƌu’à ses pƌeŵieƌs 
balbutiements. L’AssoĐiatioŶ Cultuƌelle JeaŶ El Mouhouď et Maƌgueƌite Taos Amrouche, 

pionnière de ce mouvement, tente vaille que vaille de combler le vide criant qui sévit en la 

matière, en proposant diverses activités aux jeunes : iŶitiatioŶ à l’iŶfoƌŵatiƋue, thĠâtƌe, 
Đhoƌale de ĐhaŶts du teƌƌoiƌ… 

C’Ġtait eŶsuite au touƌ de l’AssoĐiatioŶ "El Hayat" (La VieͿ de voiƌ le jouƌ. Sa ƌaisoŶ d’ġtƌe est 
d’appoƌteƌ aide et soutieŶ, suƌ le plaŶ ŵatĠƌiel ŶotaŵŵeŶt, auǆ peƌsoŶŶes haŶdiĐapĠes, 
aiŶsi Ƌu’auǆ peƌsoŶŶes âgĠes tƌğs dĠŵuŶies. Cette AssoĐiatioŶ aspiƌe à ĐƌĠeƌ uŶ ĐeŶtƌe de 
psychomotricité, appelé communément "Centre de Rééducation Fonctionnelle". Active dans 

Ϯϲ villages de la ƌĠgioŶ, elle est à l’ĠĐoute de ϳϬϬ haŶdiĐapĠs ƌeĐeŶsĠs. UŶe louƌde tâĐhe Ƌui 
est ŵeŶĠe aveĐ l’aide des iŶstitutioŶs ĐoŵpĠteŶtes et la pƌĠĐieuse ĐoŶtƌiďutioŶ de citoyens.  

Et pouƌ Ŷe pas ġtƌe eŶ ƌeste, les feŵŵes oŶt dĠĐidĠ tƌğs ƌĠĐeŵŵeŶt de ĐƌĠeƌ l’AssoĐiatioŶ 
"Thafath" (La LumièreͿ, doŶt le ďut est d’aŵĠlioƌeƌ la ĐoŶditioŶ fĠŵiŶiŶe paƌ diveƌs ŵoǇeŶs : 

Đouƌs d’alphaďĠtisatioŶ, voǇages oƌgaŶisĠs, atelieƌs suƌ l’aƌt ĐuliŶaiƌe, gestioŶ d’uŶ foǇeƌ, 
ĠduĐatioŶ des eŶfaŶts,… 

La ƌĠgioŶ d’Ath-Abbès connaît un sous-développement endémique, les investissements 

étant insignifiants, soit en somme une situation économique peu enviable. Ighil-Ali est 

aujouƌd’hui l’uŶe des Đoŵŵunes les plus démunies de la Wilaya de Béjaïa, ce qui lui vaut 

d’ġtƌe ĐlassĠe Đoŵŵe "ĐoŵŵuŶe ƌuƌale pauvƌe". Le tauǆ de Đhôŵage Ǉ dĠpasse les ϱϬ% de 
la population et affecte principalement les jeunes, avec notamment les "chômeurs de luxe" 

que sont les jeunes diplôŵĠs uŶiveƌsitaiƌes. Les oppoƌtuŶitĠs d’eŵďauĐhe ĠtaŶt tƌğs ƌaƌes, 
pour ne pas dire inexistantes, on assiste donc depuis quelques décennies à un exode rural 

saŶs paƌeil, aveĐ uŶ iŵpoƌtaŶt ŵouveŵeŶt ŵigƌatoiƌe veƌs l’Euƌope et le CaŶada. 

Le secteur iŶdustƌiel est Ƌuasi iŶeǆistaŶt daŶs la ƌĠgioŶ. QuaŶt à l’agƌiĐultuƌe, ƌepƌĠseŶtĠe 
eǆĐlusiveŵeŶt paƌ l’olĠiĐultuƌe, Đ’est uŶ seĐteuƌ vƌaiŵeŶt pauvƌe. Il s’agit eŶ fait d’uŶe 
agriculture traditionnelle de subsistance, très peu compétitive en raison des conditions 

pédoclimatiques (sols argilo-calcaires, précipitations inférieures à 600 mm/an) et 

géomorphologiques (zones montagneuses enclavées, érosion ayant décapé la maigre couche 

de terre fertile) qui y sévissent, et  de la faiblesse du soutien des institutions du pays. 

Néanmoins, certains jeunes de ce territoire ne restent pas les bras croisés. Ils investissent 

dans le secteur tertiaire : le commerce et les services. Ces dernières années, beaucoup de 

commerces ont ainsi fait leur apparition au chef-lieu d’Ighil-Ali, Ƌui est uŶ Đaƌƌefouƌ suƌ l’aǆe 
reliant les Wilayas de Béjaïa et de Bordj-Bou-Arréridj, et représente donc une opportunité 

pour le développement du commerce. 

Atouts du terroir à valoriser comme leviers de développement  

L’eŶseŵďle des pƌatiƋues et des ŵodes de pƌoduĐtioŶ daŶs Đette ƌĠgioŶ ƌelğveŶt 
pƌiŶĐipaleŵeŶt de l’ĠĐoŶoŵie d’autosuffisaŶĐe. QuelƋues faŵilles ĐoŶtiŶueŶt eŶĐoƌe à 
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assuƌeƌ uŶe gƌaŶde paƌtie de leuƌs ďesoiŶs à paƌtiƌ des ƌessouƌĐes loĐales, utilisĠes eŶ l’Ġtat 

ou après transformation sur place.       

Il est important de se pencher sur les ressources mobilisables, qui renvoient à différents  

avantages comparatifs de ce territoire, comme les savoir-faire locaux, le patrimoine 

historique et culturel, les qualitĠs paǇsagğƌes, Đe Ƌui peƌŵettƌait d’ĠĐhappeƌ à uŶe 
concurrence exclusivement basée sur le coût et de stimuler le produit local. 

Il ƌevieŶt aloƌs auǆ aĐteuƌs loĐauǆ d’ideŶtifieƌ, de faiƌe ĐoŶŶaîtƌe et de dĠveloppeƌ les 
ressources locales, génératrices de reveŶus et auǆ dĠďouĐhĠs ĐeƌtaiŶs, afiŶ d’eŶ tiƌeƌ le 
meilleur parti. 

 Une oléiculture emblématique 

Comme dans la plus grande partie des piémonts et pays de montagne qui constituent 

l’esseŶtiel de la WilaǇa de BĠjaïa ;BougieͿ, l’agƌiĐultuƌe à Ighil-Ali est dominée par 

l’aƌďoƌiĐultuƌe, olivieƌs suƌtout, auǆƋuels s’ajouteŶt figuieƌs, aŵaŶdieƌs et aďƌiĐotieƌs. Les 
cultures maraîchères concernent quelques produits cultivés dans des jardins potagers. Il 

s’agit eŶ fait d’uŶe agƌiĐultuƌe faŵiliale et de ŵoŶtagŶe pƌatiquée sur des espaces réduits et 

oƌieŶtĠe esseŶtielleŵeŶt veƌs l’autoĐoŶsoŵŵatioŶ. 

 

L’olivieƌ est uŶ aƌďƌe eŵďlĠŵatiƋue de la ƌĠgioŶ et de toute la KaďǇlie. OŶ lui aĐĐoƌde uŶe 
valeuƌ seŶtiŵeŶtale paƌ les ƌites Ƌui l’eŶtouƌeŶt et les eǆtƌaoƌdiŶaiƌes veƌtus thérapeutiques 

Ƌu’oŶ lui assoĐie. La Đueillette de l’olive a toujouƌs ĠtĠ Đhez les villageois uŶ ŵoŵeŶt de 
ďoŶheuƌ faŵilial. L’huile d’olive Đoŵpte ďeauĐoup daŶs la vie ĠĐoŶoŵiƋue et soĐiale des 
familles kabyles, elle est actuellement cédée à 700 DA le litre sur le marché, un prix qui 

eŶĐouƌage les faŵilles à s’iŶtĠƌesseƌ de Ŷouveau à leuƌs olivieƌs ;ϭ €=ϭϭϬ DAͿ. 

Aloƌs Ƌue plusieuƌs paǇs euƌopĠeŶs eŶĐouƌageŶt la pƌatiƋue de l’agƌiĐultuƌe ďiologiƋue et 
stimulent leurs agriculteurs par des incitations financières pour réduire, voire éliminer les 

pestiĐides et feƌtilisaŶts sǇŶthĠtiƋues, l’agƌiĐultuƌe pƌatiƋuĠe à Ighil-Ali en est quasiment 

dénuée, et de même pour les composants modifiés génétiquement. 
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L’huile d’olive d’AlgĠƌie a aiŶsi l’avaŶtage d’ġtƌe eŶtiğƌeŵent biologique. Produite sans 

engrais ni pesticides, elle est triturée sans adjuvant. Fabriquée selon les procédés 

technologiques européens, elle est conditionnée sans conservateur ni colorant. 

Au-delà d’iŶitiatives iŶdividuelles, il ĐoŶvieŶdƌait de faiƌe connaître et de valoriser le 

caractère naturel et "biologique" de la production agricole et des éventuelles 

transformations réalisées localement. Une telle évolution sur l'ensemble d'un territoire 

pourrait passer par la création d'unités viables de production, de transformation et de 

commercialisation de produits, capables de générer davantage de valeur ajoutée. Cela 

peƌŵettƌait aussi d’alleƌ veƌs des espaĐes "ďiologiƋues" plus vastes et plus ĐohĠƌeŶts, tout 
en étant plus soucieux des impératifs écologiques.  

 Des activités féminines aux débouchés incontestables 

Les feŵŵes d’Ighil-Ali sont énergiques, avec un savoir-faire très diversifié. Génératrices de 

ƌeveŶus, leuƌs aĐtivitĠs s’eǆeƌĐeŶt esseŶtielleŵeŶt daŶs la pƌĠpaƌatioŶ de pƌoduits 
alimentaires, mais aussi daŶs ĐeƌtaiŶs ŵĠtieƌs d’aƌtisaŶat pouƌ lesƋuels leuƌ eǆpeƌtise peut 
les conduire à des responsabilités de formation professionnelle. 

- Transformation et art culinaire  

Le piment rouge séché puis réduit en poudre constitue un autre produit emblématique de 

Đe teƌƌoiƌ. SoŶ Ŷoŵ est assoĐiĠ à la ƌĠgioŶ d’Ath-Aďďas ;PiŵeŶt d’Ath-Abbas, Ifelfel Aâbbès), 

faisaŶt aiŶsi ƌĠfĠƌeŶĐe au teƌƌoiƌ. Il s’agit d’uŶe aĐtivitĠ tƌğs pƌatiƋuĠe paƌ les feŵŵes, 
exclusivement en période estivale, disponibilité du produit oblige. Les piments rouges sont 

achetés frais pour être séchés, puis moulus au moulin du village. La poudre ainsi obtenue est 

en partie consommée, et l'excédent vendu sur le marché aux alentours de 800 DA le 

kilogƌaŵŵe. C’est un produit incontournable dans tous les plats à sauce rouge, aussi prisé 

Ƌue l’huile d’olive, et Ƌui ŵĠƌiteƌait d’ġtƌe ŵieuǆ valoƌisĠ. 

 

Pour conditionner l’ail frais pilé et traŶsforŵé (Doua Tiskerth), et le conserver 

pour l’utilisatioŶ ĐuliŶaiƌe, les ďulďes soŶt d’aďoƌd sĠpaƌĠs eŶ Đaïeuǆ et ŶettoǇĠs de  toutes 
les ŵeŵďƌaŶes, puis pilĠs daŶs uŶ ŵoƌtieƌ eŶ ďois, avaŶt d’ġtƌe, soit ĐoŶseƌvĠs à l’Ġtat 
Ŷatuƌel daŶs de l’huile d’olive, soit assoĐiĠs à la fois auǆ gƌaiŶs de Đoƌiandre moulus, du 
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piŵeŶt ƌouge eŶ poudƌe et de l’huile d’olive. Le ĐoŶdiŵeŶt aiŶsi oďteŶu, uŶe pâte de Đouleuƌ 
brunâtre, utilisé pour agrémenter et parfumer la majorité des plats de la région, est prêt 

pouƌ la ĐoŶseƌvatioŶ de loŶgue duƌĠe, soit jusƋu’à la pƌochaine saison. 

Pour le couscous traditionnel roulé main, les gƌaiŶs s’oďtieŶŶeŶt aveĐ de la seŵoule de ďlĠ 
duƌ, assoĐiĠe à de l’eau et du sel, le tout ƌoulĠ à la ŵaiŶ avaŶt d’ġtƌe Đuit à la vapeuƌ. Il eǆiste 
ĠgaleŵeŶt uŶ ĐousĐous à ďase d’oƌge, Ƌui est aussi prisé que le précédent. 

La teĐhŶiƋue ĐoŶsiste à ƌouleƌ la seŵoule, daŶs uŶ gƌaŶd ƌĠĐipieŶt eŶ ďois à foŶd plat, d’uŶ 
mouvement circulaire et rapide avec la paume des deux mains, les doigts écartés, tout en 

l’aspeƌgeaŶt de teŵps à autƌe d’uŶe eau fƌoide, légèrement salée au préalable.  

Afin de calibrer les grains de couscous (fins ou moyens), on fait passer la semoule roulée, à 

l’aide de la pauŵe de la ŵaiŶ, à tƌaveƌs uŶ taŵis de Đaliďƌe fiŶ ou ŵoǇeŶ. Les gƌaiŶs aiŶsi 
formés sont versés dans un couscoussier (cuit-vapeuƌͿ Ƌu’oŶ plaĐe au-dessus d’uŶe ŵaƌŵite 
ĐoŶteŶaŶt de l’eau Đhaude poƌtĠe à ĠďullitioŶ. Les gƌaiŶs de ĐousĐous soŶt Đuits à la vapeuƌ 
puis dĠŵoulĠs et huŵeĐtĠs à l’eau fƌoide lĠgğƌeŵeŶt salĠe. UŶe fois ƌefƌoidis, oŶ les 
démêle. Le couscous ainsi obtenu peut être immédiatement consommé ou bien étalé sur 

uŶe Ġtoffe et sĠĐhĠ à l’aiƌ peŶdaŶt ƋuelƋues jouƌs, avaŶt d’ġtƌe ĐoŶditioŶŶĠ auǆ fiŶs d’ġtƌe 
conservé pour les jours et les mois à venir. 

 

Outre ses valeurs nutritionnelles certaines et sa dimension culinaire, le couscous, plat 

populaire et de convivialité par excellence, représente un acte social de partage et 

accompagne les circonstances de fête comme de peine : mariages, naissances, célébration 

des jouƌs saiŶts…     

Toutes ces pratiques demandent beaucoup de temps, de travail et surtout un savoir-faire qui 

se tƌaŶsŵet de ŵğƌe eŶ fille. Il eŶ eǆiste d’autƌes eŶĐoƌe, et la liste est loŶgue. OŶ peut eŶ 
évoquer quelques-unes : pâtes en forme de plombs de chasse (Verkoukès), pâtes feuilletées 

(Akhdhachènes, Oudhmawen), pâtes coupées (Thagzerth ougenwi), beignets (Lesfendj), 

galette (Aghroum), salade de poivron vert et de tomate (Lahmisse) cuits, assaisonnés à 

l’huile d’olive, ĐousĐous auǆ lĠguŵes de saisoŶ Đuits à la vapeuƌ aveĐ viaŶde sĠĐhĠe 
(TchiwtchiwͿ, ĐousĐous aĐĐoŵpagŶĠ d’uŶe sauĐe ƌouge auǆ lĠguŵes, aveĐ viaŶde,… 

- Métiers d’artisaŶat et actions de formation professionnelle  

Certains métiers, comme la vannerie, la couture, la broderie et le tricot, ont été introduits et 

eŶĐadƌĠs à l’ĠpoƋue ĐoloŶiale paƌ les Sœuƌs BlaŶĐhes.  
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La vannerie a pu subsister grâce à une artisane originaire du village qui a pu lui donner un 

nouveau souffle. Elle soutient et encourage une quinzaine de femmes âgées à la pratiquer. 

Elle conçoit pour elles des modèles et des motifs, les approvisionne en fibres de raphia et 

teiŶtuƌes, et leuƌ aĐhğte eŶsuite les pƌoduits fiŶis, Ƌu’elles oŶt ƌĠalisĠs Đhez elles, à leuƌ 
rythme. La production est expédiée sur Alger et vendue dans des boutiques spécialisées 

d’AlgĠƌie et d’ailleuƌs. 

 

Cette activité est source de petits revenus et assure à ces femmes artisanes une certaine 

autonomie financière. Malheureusement, pratiquée seulement par une poignée de femmes, 

elle est ŵeŶaĐĠe de dispaƌitioŶ s’il Ŷ’Ǉ a pas de ƌelğve et si elle Ŷ’est pas valorisée comme 

elle le mérite. 

La couture, la broderie, la coiffure … Les jeuŶes-filles d’Ighil-Ali sont aussi actives que leurs 

aînées. Elles partent se former ailleurs, dans des Centres de Formation Professionnelle et 

d’AppƌeŶtissage ;CFPAͿ où elles s’initient à différents métiers : secrétariat, comptabilité, 

Đoutuƌe, ďƌodeƌie, Đoiffuƌe daŵes, gâteauǆ tƌaditioŶŶels, pâtisseƌie…  

UŶ pƌojet de ĐoŶstƌuĐtioŶ d’uŶ CFPA à pƌoǆiŵitĠ du Đhef-lieu d’Ighil-Ali est inscrit depuis 

deux ans dans le programme sectoriel de développement. En attendant, une annexe du 

CFPA est opérationnelle à Ighil-Ali, mais elle offre très peu de spécialités aux jeunes de la 

ƌĠgioŶ. C’est aiŶsi Ƌue Đelles et Đeuǆ Ƌui dĠsiƌeŶt suivƌe uŶe foƌŵatioŶ ƋualifiaŶte ou uŶe 
spécialité en adéquation avec leur niveau de scolarité, sont obligés de se rendre à Tazmalt 

ou Akďou, loĐalitĠs situĠes ƌespeĐtiveŵeŶt à ϭϳ et Ϯϱ kŵ d’Ighil-Ali. 

Le tissage est uŶe aĐtivitĠ aŶĐestƌale Ƌui a pƌatiƋueŵeŶt dispaƌu, et est eŶ voie d’eǆtiŶĐtioŶ, 
les rares femmes le pratiquant encore à travers la commune appartenant à la vieille 

génération.  

 



9 
 

 Ebénisterie et sculpture sur bois, un art ancestral   

De la ƌĠgioŶ soŶt paƌtis uŶ ŵagŶifiƋue ŵoďilieƌ d’aŶtaŶ et de tƌğs ďelles poƌtes aŶĐieŶŶes, 
ornés de sculptures de symboles, caractères et signes du passé, soit un riche patrimoine 

aŶĐestƌal viĐtiŵe d’uŶ pillage à gƌaŶde ĠĐhelle.  

MalheuƌeuseŵeŶt, Đes ŵĠtieƌs oŶt ƋuasiŵeŶt dispaƌu aujouƌd’hui. QuelƋues passioŶŶĠs de 
sculpture berbère sur bois tentent, avec peu de moyens, de redonner vie à ce patrimoine. 

C’est aiŶsi Ƌu’uŶ jeuŶe d’Ighil-Ali perpétue ce savoir-faire hérité de son grand-père. Il réalise 

des portes et coffres sculptés, des ustensiles de cuisine ainsi que des objets traditionnels. Il 

reçoit des commandes pour des meubles neufs, comme des demandes de restauration de 

vieilles pièces.  

 

 

Il existe également à Ighil-Ali un luthier. Plus Ƌu’uŶ ŵĠtieƌ, il s’agit d’uŶe passioŶ hĠƌitĠe 
aussi de son grand-pğƌe. Il faďƌiƋue plusieuƌs tǇpes d’iŶstƌuŵeŶts de ŵusiƋue ŶotaŵŵeŶt 
les instruments arabo-andalous tels que le "mandole", le "banjo" et "arabeb". 
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Ces iŶitiatives soŶt Đeƌtes foƌt louaďles, ŵais à l’ĠvideŶĐe tƌğs iŶsuffisaŶtes. RedoŶŶeƌ vie à 
ce patrimoine ancestral demanderait de créer un ou plusieurs ateliers où de jeunes 

appƌeŶtis pouƌƌaieŶt s’iŶitieƌ à Đet aƌt. Les Đoffƌes et ŵeuďles sĐulptĠs de ŵotifs ďeƌďğƌes 
trouvent rapidement preneur de nos jours. Les commandes pourraient affluer pour ce genre 

de réalisations. Un tel savoir-faire gagnerait donc à être revalorisé et remis au goût du jour 

et pourrait être une excellente alternative pour une jeunesse en mal de débouchés  

 Musique, chant et danse 

Les tambourinaires (Idhebalène). Ce nom désigne un groupe de musique folklorique kabyle 

ŶĠe daŶs la ƌĠgioŶ d’Ath-Abbès et que l’oŶ dĠsigŶe sous le Ŷoŵ de "Idhebalène". Ces 

dernières années, de tels groupes se sont créés, faisant un retour en force, après avoir 

pratiquement disparu. Très demandés, ils animent les fêtes dans les villages. La troupe 

consiste en un petit orchestre de quatre musiciens, deux hautbois "Lghita" (registres grave 

et aigu), un joueur de tambour "Tvel" (grosse caisse), et un tambour sur cadre ou tambourin 

"Avendir" Ƌui est l’iŶstƌuŵeŶt paƌ eǆĐelleŶĐe pouƌ aĐĐoŵpagŶeƌ les chants traditionnels 

berbères.   

Ces instruments de musique sont fabriqués par des artisans des villages de la commune 

voisiŶe d’Aït R’ziŶe.  

On ne peut pas concevoir un mariage sans Idhebalène, aux sons desquels on chante et danse 

à l’eŶvi. De vĠƌitaďles ŵoŵeŶts de ďoŶheuƌ et de joie Ƌue les hommes et les femmes 

paƌtageŶt et foŶt duƌeƌ jusƋu’au leveƌ du jouƌ.  
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Le chant traditionnel, Achewiq, est un poème chanté sous forme de complainte, sans aucun 

accompagnement instrumental, et interprété exclusivement par des femmes. Un style qui 

aborde divers thèmes, sous forme de métaphores.  

CeƌtaiŶes feŵŵes oŶt ĐhaŶtĠ les tƌaditioŶs eŶ dehoƌs de leuƌ teƌƌe d’oƌigiŶe et au-delà des 

frontières. Ainsi Taos Marguerite Amrouche a révélé pour la première fois en public les 

chants berbères de la Kabylie, qui lui avaient été transmis par sa mère. Plus que cela, elle a 

eu le ŵĠƌite d’avoiƌ sauvĠ de l’ouďli tout uŶ paŶ de la Đultuƌe oƌale kaďǇle : contes et 

pƌoveƌďes Ƌu’elle a ƌeĐueillis et traduits en langue française. 

Taos Maƌgueƌite AŵƌouĐhe Ŷ’est pas la seule feŵŵe à avoiƌ œuvƌĠ pouƌ soƌtiƌ la Đultuƌe 
kabyle du "ghetto" où elle était confinée. On peut en citer notamment Arab Yamina d’Ighil-
Ali elle aussi.

1
 Aujouƌd’hui, des jeuŶes, aƌŵĠs d’uŶe gƌaŶde voloŶtĠ et ďouƌƌĠs de taleŶt, oŶt 

dĠĐidĠ de ƌepƌeŶdƌe le flaŵďeau et d’assuƌeƌ la ƌelğve. Il s’agit, eŶtƌe autƌes, de la Đhoƌale 
"AŶza N’Taos AŵƌouĐhe"

2, s’effoƌçaŶt de faiƌe ƌevivƌe ĐeƌtaiŶs ĐhaŶts de Đe ƌiĐhe ƌĠpeƌtoiƌe 
oral.  

 

La danse d’Ath-Abbès Ƌue l’oŶ appelle "Amraweh" ou "Zendani daw oufouss" ŵĠƌite d’ġtƌe 
citée car elle se différencie de celle de la Haute Kabylie.         

Foƌgeƌ, ƌeƋualifieƌ l’iŵage du teƌƌoiƌ eŶ ŵoďilisaŶt aĐteuƌs et ƌessouƌĐes loĐales 

Le "terroir" se définit par son lien au local, par son ancrage patrimonial.  

Renforcer les capacités de la population et des acteurs locaux, notamment des associations, 

soutenir les initiatives locales, accompagner les projets individuels ou collectifs, dynamiser et 

valoriser les ressources territoriales spécifiques, ceci pourrait constituer une voie de 

développement de la région. 

Cette région est belle de par son paysage, riche de ses coutumes et ses savoir-faire, mais 

aussi ƌude paƌ soŶ Đliŵat et  paƌ l’eŶĐlaveŵeŶt des teƌƌes agƌiĐoles, diffiĐile d’aĐĐğs et  
pauvre par ses rendements. Ces handicaps font que les autorités locales ont des difficultés 

pour équilibrer leurs budgets et pour subvenir aux lourdes charges qui leur incombent, ce 

qui se répercute sur le niveau et la qualité des prestations offertes à la population. 

L’appui des pouvoiƌs puďliĐs est doŶĐ ŶĠĐessaiƌe, ŶotaŵŵeŶt pouƌ dĠseŶĐlaveƌ les haďitats 
et les cultures. 
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Ce terroir pourrait constituer une région de tourisme par excellence, eu égard à la beauté et 

la diversité de ses paysages, à la richesse des traditions artisanales et culturelles. 

En conclusion, le développement de ce terroir passera par la sensibilisation des villageois 

quant à la valorisation et la protection de leurs ressources naturelles et de leur 

environnement, qui est un impératif incontournable.  

Le dĠveloppeŵeŶt d’uŶ teƌƌitoiƌe doŶŶĠ eǆige paƌ ailleuƌs la ŵise eŶ plaĐe d’uŶe 
organisation mobilisant, dynamisant et fédérant les acteurs locaux, sans négliger une 

diaspora restant attaĐhĠe au teƌƌoiƌ, uŶe ĐoopĠƌatioŶ effiĐaĐe eŶtƌe autoƌitĠs à l’ĠĐhelle taŶt 
locale que plus large. 

FaĐe au ƌiĐhe patƌiŵoiŶe de Đe teƌƌoiƌ et à l’ĠŶeƌgie Ƌui aŶiŵe eŶĐoƌe les haďitaŶts, Ŷe 
faudra-t-il pas tƌouveƌ uŶ ĠƋuiliďƌe eŶtƌe les souĐis d’iŶveŶtaiƌes et de préservation, et les 

ďesoiŶs d’eŶ tiƌeƌ des levieƌs de dĠveloppeŵeŶt, ŶotaŵŵeŶt pouƌ les jeuŶes ? 

 

Nadjat Belarbi : nadjatbelarbi@yahoo.fr 
 

Pour prolonger la lecture de cet article, vous pouvez retrouvez les Actes des 3
èmes

 "Entretiens du Terroir - Planète 

Terroir"», ainsi que ceux des années précédentes, sur le site Internet crée par les acteurs locaux  réunis depuis 

2011 au sein du Comité de Pilotage Terroir (COPIL) : 

http://www.terroirpaysdesaintfelicien.com/ (page : « Des Entretiens du Terroir comme moments de 

rencontre ») 

Vous Ǉ ĐoŶsulteƌez  ĠgaleŵeŶt toutes les iŶfoƌŵatioŶs suƌ le "CheŵiŶ de Teƌƌoiƌ" ŵis eŶ œuvƌe  et les "outils" 
créés pour  appuyer le développement du terroir du Pays de Saint-Félicien. 

La prochaine action, "Terroir au Village", se tiendra  en septembre 2015 à Vaudevant 

(http://www.vaudevant.fr/) les vendredi 11 au soir, samedi 12 et dimanche 13 toute la journée. Débats, circuits 

de visites des aƌtisaŶs du teƌƌoiƌ, ĐoŶĐeƌt, ŵaƌĐhĠ de pƌoduĐteuƌs, eǆpositioŶs… ŵaƌƋueƌoŶt Đette Ŷouvelle 
étape dans la dynamique locale engagée. Le programme détaillé sera présenté prochainement sur le site 

interŶet du COPIL. Ouveƌte laƌgeŵeŶt au puďliĐ auĐuŶe iŶsĐƌiptioŶ Ŷ’est ŶĠĐessaiƌe pouƌ paƌtiĐipeƌ.  
Pour en savoir davantage sur le Pays de Saint Félicien vous pouvez aussi allez sur  les sites de la Communauté de 

Communes (http://www.paysdesaintfelicien.fr/) et de l’OffiĐe de touƌisŵe (http://tourisme-saintfelicien.fr) 
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